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INFLUENCE DES PLANTES ADVENTICES SUR L'IGNAME BLANCHE 

R.P.A. UNAMMA, 1.0. AKOBUNDU ET A.A.A. FAYEMI 

INSTITUT INTERNATIONAL D'AGRICULTURE TROPICALE, IBADAN (NIGeRIA) ET 

DÉPARTEMENT D'AGRONOMIE, UNI VERSITL D'IBADAN, ILMDAN (NIGRIA) 

Recherche sur l'incidence des mauvaises herbes sur la croissance et le développement de l'igname 
blanche (Dioscorea rotundata Poir. cv. Nwapoko) cultivée sur des alfisols (glaise sableuse Apomu) à 

Ibadan (Nigeria). Les résultats Ont démontré que la durée de l'action des mauvaises herbes s'étend de 4 
semaines à la saison entière. De la I 0 àla 22 semaine après la plantation, au moment de la levée, l'igname 
a été plus affectée par les mauvaises herbes. A environ 10 semaines, les racines étaient beaucoup plus 
développées que les parties aériennes, phase Il qui dure jusqu'à la l4 semaine. La phase 111, de 15 à 22 
semaines après les semis, est caractérisée par le développement des tubercules. La réduction des matières 
sèches tirées des racines, tiges et feuilles et du taux de croissance des tubercules a été évaluée par rapport à 

la proportion de baisse de rendement en tubercules. La période pendant laquelle les mauvaises herbes ont le 
plus contribué à diminuer le rendement en tubercules correspond à celle prévue par les paramètres de 
croissance et de développement. Les effets nocifs des mauvaises herbes au cours de la phase III, soit de 15 à 

22 semaines suivant la plantation, ont été jusqu'à 65 % supérieurs à l'incidence sur la phase I et 36 % de 
plus que sur la phase II. La période critique des effets des mauvaises herbes sur l'igname blanche 
correspond aux phases de croissance, au moment de développement maximal des feuilles et des tubercules. 
Les effets nocifs subis au cours d'une phase donnée se répercutent sur la suivante. 

The effects of weed interference on the growth and development of white yam (Dioscorea rotundata 
Nwapoko cultivar) were evaluated in an alfisol (Apomu sandy loam) in Ibadan, Nigeria. The evaluation 
indicated that weed interference ranged from 4 weeks to full season. From planting date, yam was more 
affected by weeds between 10 and 22 weeks than at other times. At about 10 weeks, the shoot exhibits 
greater growth than do the other growth organs (phase II), and this growth phase persists to 14 weeks after 
planting. The growth phase predominated by increased tuber bulking (phase III) is from IS to 22 weeks 
after planting. Reductions in dry-matter accumulation in the crop roots, vines, and leaves as well as 
reductions in the fresh tuber relative growth rate were closely correlated with percent reductions in fresh 
tuber yield. The time that weeds caused serious reductions in tuber yields corresponded to the time interval 
during which loss in the growth and development parameters indicated yield-reducing potential. The 
adverse effects of weed interference during growth from 15-22 weeks after planting (phase Ill) was 65% 
more than that caused by weeds during maximum root development (phase I) and was 36% more than that 
observed at 10-14 weeks after planting (phase 11) in white yam. The critical stages for weed interference in 

yam synchronized with the growth phases when leaf development and tuber bulking were maximal. 
Adverse effects at a given phase tended to be carried over to subsequent phases. 

Les pertes de rendement infligées aux récoltes par 
l'envahissement des plantes adventices dépendent 
de la somme de lumière, d'humidité et d'éléments 
fertilisants qu'elles détournent aux dépens de la 
plante cultivée (Blackman et Templeman, 1938 
Hurst et Feitner, 1966 ; Wiese et alu. 1964) elles 
dépendent également de l'influence allélopathique 
des plantes adventices sur la récolte (Grummer, 
1965; Winter, 1961). 

L'intrusion des mauvaises herbes débute en 
même temps que le cycle végétatif de la plante 
cultivée et se poursuit souvent pendant la majeure 
partie de ce cycle. Les plantes adventices lèvent avec 
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la récolte et d'autres leur succèdent presque 
constamment (Hurst et Feltner, 1966 ; Wiese et alu, 
1964). Kasasian et Seeyave (1969) et Nieto et alu 

(1959) estiment que les 30 premiers jours de la 
plante cultivée sont les plus critiques pour la concur- 
rence que livrent les mauvaises herbes aux cultures 
de maïs, de fèves et de patates douces, mais que cette 
période est beaucoup plus longue dans le cas de 
l'igname. 

Les graminées et les plantes adventices annuelles 
à feuilles étalées qui envahissent librement les 
cultures d'igname constituent le principal obstacle, à 
ce point de vue, dans la zone des forêts humides du 



Nigéria, où elles réduisent parfois les rendements dc 
90 % (Onochie 1974). On a suggéré que cette réduc- 
tion provient des dommages causés par les mau- 
vaises herbes pendant la formation des tubercules 
plutôt que pendant la période de développement des 

parties aériennes (Onochie, 1974). Des études effec- 
fûées à Ibadan (lITA 1973, 1978). il résulte que les 

16 semaines suivant la plantation sont les plus criti- 
ques pour l'igname Onwueme (I 975a. b) a signalé 
que les tubercules commencent à se former entre la 
toe et la liC semaine après la levée. Cette période se 

situe dans la phase 11(6-13 semaines après la levée) 
du cycle en quatre phases de la végétation de 

l'igname elle se caractérise par le développement 
du feuillage et le début de formation des tubercules. 
La phase I (entre la germination et la 6' semaine 
après la levée) est presque entièrement consacrée au 

développement d'un abondant réseau radiculaire et à 

l'allongement des tiges la phase Ill est celle du 
grossissement des tubercules, et la phase IV finale 
est marquée par la sénescence prononcée de la tige, 
peut-être accompagnée d'une certaine réduction du 

poids sec des tubercules (Sobulo, 1972 ; Njoku et 

alu, 1973). 
Bien qu'il soit généralement reconnu que les 

plantes adventices réduisent le rendement des ré- 
coltes d'igname, on connaît mal les facteurs qui 
sont à la base de cette action. Notre enquête avait 
donc pour but d'explorer les effets de l'incidence des 
plantes adventices - ou mauvaises herbes sur la 
croissance et le développement de l'igname blanche 
et d'identifier les composantes du rendement les plus 
affectées par l'intervention de cette végétation et 
leur rôle respectif dans la diminution de production 
enregistrée. 

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

L'étude avait pour site une ferme expérimentale 
de l'institut international d'agriculture tropicale. La 
moyenne des précipitations annuelles à cet endroit 
était de 140 cm, réparties en deux saisons de pluies 
mars àjuilletet septembre à novembre. La tempéra- 
ture atmosphérique oscillait entre 20 °C et 36 °C. Le 
sol était un alfisol (terre franche sableuse d'Apomu). 
Les conditions de l'environnement étaient favo- 

rables au développement rapide des plantes adven- 

tices aussi bien que de l'igname. 
L'expérience a été conduite d'après la méthode 

des blocs, avec trois répétitions. Les semenceaux 
d'igname, de 400 g chacun, ont été plantés sur bil- 

lons, à intervalles de 100 X lOO cm. Les parcelles 
affectées à chaque traitement mesuraient 5 m de 
large sur 10 de long. 

Les semenceaux des première et deuxième répéti- 
tions consistaient en collets prégermés qui avaient 
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atteint, ou avaient été réséqués au stade des deux 
noeuds, tandis que la troisième répétition comportait 
des collets non germés (ainsi, le moment de la plan- 
tation est pris ici comme étant celui de la levée 
puisque plus de 66 % de la plantation totale était 
constituée de plants germés (Onwueme. 1978). En 

tout cas, de toutes les plantations en répétition, trois 
avaient levé dès la 4 semaine après la mise en terre. 
L'expérience a débuté avec la saison des pluies. La 
première moitié de chaque parcelle a servi d'échan- 
tillon destructible aux fins d'informations sur la 

croissance et le développement des plants. L'autre 
moitié a été conservée pour le calcul du rendement 
de l'igname. La fertilisation (N. P, K) a été effectuée 
à raison de 30 kg/ha (15:15:15), 8 semaines après la 
plantation. 

Dans une série de traitements, on a laissé les 

plantes adventices se développer librement avec l'i- 
gname pendant 4, 8, 12, 16, 20, ou 24 semaines 
après la plantation ensuite, la récolte a été mainte- 
nue désherbée jusqu'à son terme par des sarclages 
répétés. Les témoins comprenaient des parcelles te- 
nues désherbées ou enherbées jusqu'à la récolte de 

l'igname. 
Pour étudier la croissance et le développement, 

nous avons effectué des prélèvements, au hasard, 
dans les parcelles de trois plantations d'ignames 
servant à l'échantillonnage destructible. Ces prélè- 
vements ont été effectués à intervalles de 4 se- 

maines, en commençant 4 semaines après la levée et 
se poursuivant jusqu'à la 24e. Les informations rele- 
vées pour l'igname portaient sur les tiges, la forma- 
tion de matière sèche dans les feuilles, par plantation 
(1 m2) et par jour, et sur le taux de développement 
relatif des tubercules (TDRT). Ce dernier facteur 
(TDRT) a été obtenu en trouvant le logarithme népé- 
rien du poids réel, ou la mesure de surface d'après la 
méthode décrite par Little et Hills (1972). On s'est 
servi du taux de développement relatif parce que, 
dans le cas de données sujettes à des variations 
inévitables ce chiffre, représenté graphiquement, 
donne une bonne indication de la nature du dévelop- 
pement (Evans 1972 Paterson 1949). 

Les données concernant la biomasse des plantes 
adventices ont été obtenues à l'aide de prélèvements 
sur une superficie de 2 m2, au milieu des deux bil- 

lons centraux de chaque parcelle. Ces informations 
sur la biomasse en tant que fonction de l'activité 
écologique, ont été considérées comme le meilleur 
moyen de mesurer la population des différentes 
plantes adventices au cours de cette expérience (Har- 
per, 1960 Truelove, 1977). Nous avons analysé les 

informations recueillies sur les composantes du ren- 

dement pour établir les tendances de la croissance et 

du développement de la récolte, par rapport aux 
pertes encourues et au poids en matière sèche des 

mauvaises herbes qui l'accompagnent. Nous avons 



recouru à l'analyse par corrélation pour établir le 
rapport entre les paramètres de développement de 
l'igname pendant les périodes où ils annonçaient un 
potentiel de réduction et le pourcentage de rende- 
ment en tubercules à la récolte, tel qu'il était affecté 
par la présence ou l'absence de plantes adventices. 

Aux fins d'interprétation, les données recueillies 
sur le développement des organes ont été converties 
en chiffres par plant. tandis que le rendement en 
racines fraîches à la récolte et le poids sec des plantes 
adventices au premier sarclage ont été convertis en 
chiffres par hectare. 

RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

Les principales adventices observées au lieu de 
l'expérience étaient des plantes parasites à feuilles 
obtuses et des herbes annuelles, ainsi que des 
laiches. Ces plantes à feuilles obtuses comprenaient 
A canthosperinum hispidium, Agerarum con vzoides, 
Amaranrhus spinosus, Comm dina hen ghalensis et 
Euphorbia heterophvlla. Les herbes comprenaient 
Brachiaria de! lexa, B. jata, Digitaria horizontaux et 
les laiches, Cvperus diffrrmis, C. ne,norallis et Ma- 

riscus alternijolium. 
Les racines, les tiges, la formation de la matière 

sèche dans les feuilles et le TDRT ont tous été 
affectés par le développement libre des plantes ad- 
ventices. La croissance des racines a ralenti très tôt 
dans le cycle végétatif de l'igname (Fig. I) et les 
tiges, la formation de la matière sèche des feuilles et 
le TDRT ont suivi la même tendance (Fig. 2 et 3). La 
réduction de la matière sèche élaborée dans les 
feuilles s'est manifestée plus tôt que la baisse du 
TDRT. 

La croissance des plantes adventices laissées à 
elles-mêmes a sensiblement ralenti la formation de 
matière sèche dans les racines de l'igname, ralentis- 
sement surtout notable pendant la phase I de la 

période de développement (Fig. I). L'envahisse- 
ment des mauvaises herbes après 4 semaines suivant 
¡a levée a commencé à avoir des effets prononcés. 
Durant les 8 premières semaines après la plantation, 
on a pu observer une corrélation positive étroite 
entre la diminution de la matière sèche en formation 
dans les racines et la baisse de rendement de la 
récolte (Fig. 4). 

Ace stade de végétation, la plante cultivée dépend 
en partie du semenceau mère (Onwueme, 1978) 
pour sa subsistance. La concurrence entre la récolte 
et les plantes adventices à l'égard des éléments nutri- 
tifs du sol est sans doute faible encore. La réduction 
observée dans le poids des racines pourrait avoir été 
causée par allélopathie. 

Les phases li et Ill ont été critiques pour la crois- 
sance des sarments d'igname blanche. Le libre déve- 
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ment des racines et le rendement de l'igname blanche. 
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Fig. 2. Influence des plantes adventices sur la croissance 
des tiges et sur le rendement de l'igname blanche. 
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loppement des plantes adventices a provoqué une 
IV diminution (allant jusqu'à 44 %) de la formation de 

matière sèche atteignant son plus haut point 12 se- 

mames après la levée. A la I6 semaine, il existait 
une corrélation entre la baisse proportionnelle de la 
formation de matière sèche dans les tiges et celle du 
rendement (Fig. 5). 

Les tendances de la formation de matière sèche 
dans les tiges et dans les feuilles ont été assez scm- 

14 blables. L'on pouvait s'y attendre, la dimension des 
12 .- tiges déterminant la quantité de feuillage que la 
10 plante peut supporter. Bien que les feuilles conti- 
8 co nuent de se développer même après que les tiges ont 
6 0 cessé de croître, le développement actif de ces or- 
4 ganes conjugué à la photopériode et à d'autres fac- 

teurs écologiques contribue au grossissement des 
2 tubercules (Sobulo, 1972). 

Pour l'igname blanche, Ja phase II a constitué la 
période critique où l'influence des plantes adven- 
tices a réduit l'élaboration de la matière sèche dans 
les feuilles (Fig. 3). D'après les observations, la 

rendement diminution s'est élevée à 52 % lorsque les plantes 
adventices ont parasite la recolte pendant toute la 
saison. Durant les 16 premières semaines, on a noté 

mauvaises herbes une corrélation positive entre la baisse proportion- 
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Fig. 3. Iitiuence des plantes adventices sur le développe- 
ment des feuilles et le rendement de l'igname blanche. 

I, 

7, 

co 
I-. 14 

.i 12 

t 10-oai I I au, 

o ti ca 

4 8 12 16 20 24 28 E 
Durée de l'influence des 
mauvaises herbes (SAP) 

Sans mauvaises '' Baisse du 
10 20 30 40 50 60 70 80 herbes (témoin) rendement 

Baisse de rendement en O/ du Avec mauvaises °-° Poids des 
témoin (18,8 t/ha) herbes mauvaises herbes 

Fig. 4. Recul des pertes en pourcentage des paramètres de Fig. 5. Influence des plantes adventices surie développe- 

croissance et de développement; * = significatif au seuil ment relatif des tubercules et le rendement de l'igname 
de 5 %. blanche. 

217 

6 
5 

4 

3 
2 

1.0 
o 

I 

100 

EE 80 
DEca ai0 
.aiE 60 

40 D 

20 

Phase de 
croissance 

8 
7 

Il III IV 

'C 
I I > 



nelle de la formation de matière sèche dans les 
feuilles et celle du rendement de la récolte (Fig. 4). 
L'influence des plantes adventices sur la formation 
de matière sèche dans les feuilles a été la plus mar- 
quée durant la période de la 8C à la 16C semaine. La 
réduction de poids des tubercules pour la même 
cause a également été très prononcée à cette époque. 

Ces données permettent d'avancer que la diminu- 
tion de la matière sèche élaborée dans les feuilles 
joue un rôle plus important dans le rendement final 
de la récolte que celle des sarments et des racines. 
Cela n'a rien de surprenant puisque c'est la voûte de 
feuillage qui détermine l'élaboration des produits de 
photosynthèse. qui sont ensuite transférés à d'autres 
organes et emmagasinés dans les tubercules. 

Le chiffre le plus élevé, pour le poids sec des 
mauvaises herbes, a été relevé 8 semaines après la 
plantation et a été ensuite en diminuant (Fig. 3). En 
se développant, peut-être interceptent-elles une par- 
tie de la lumière destinée aux feuilles inférieures de 
l'igname, réduisant ainsi la formation de matière 
sèche dans les organes végétatifs ainsi que le rende- 
ment final. On a rapporté des pertes identiques dc 
rendement par l'ombre causée aux feuilles infé- 
rieures du soja (Johnston etalii, 1969 Oliver et alu, 
1976). Si le phénomène se vérifie pour l'igname, il 

se peut que l'on se trouve en face d'une des manières 
dont les plantes adventices peuvent affecter le rende- 
ment de la récolte, c'est-à-dire par leur ombre. On ne 
saurait exclure, par ailleurs, le rôle de l'allélopathie 
dans la réduction des rendements de l'igname. 

L'influence des plantes adventices se poursuivant 
durant toute la saison avait provoqué une baisse de 
35 % du TDRT de l'igname blanche dès la l6C 

semaine. Cette époque coïncide avec la phase Ill du 
cycle de végétation (Fig. 5). C'est entre la 12C et la 

semaine après la plantation qu'on a observé la 
corrélation positive la plus étroite entre la réduction 
proportionnelle du TDRT et la baisse proportion- 
nelle du rendement de l'igname (Fig. 4). 

Dans notre étude, la formation initiale du tuber- 
cule était accomplie à 100 % dès la l2C semaine 
après la plantation. Le développement des racines a 
cessé aux environs de la loe semaine et déclinait une 
fois cette formation terminée. 

Bien que la phase Ill ait enregistré les plus fortes 
réductions des paramètres de croissance et de déve- 
loppement et du rendement final, les dommages 
attribuables aux plantes adventices ont commencé 
durant les phases I et II et se sont poursuivis aux 
stades subséquents du développement. 

DURÉE DE L'INFLUENCE DES PLANTES 
ADVENTICES 

La baisse proportionnelle du rendement de l'i- 
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gname blanche s'est accentuée régulièrement, dc 
pair avec le poids sec des mauvaises herbes jusqu'à 
la 8 semaine d'intervention de ces dernières. Passé 
ce point, la baisse s'est poursuivie avec plus de 
lenteur (Fig. I, 3, 5). La réduction proportionnelle 
du rendement due à l'action des plantes adventices 
jusqu'à 24 semaines a été plus élevée que celle 
causée par leur action pour la durée entière. Cette 
constatation rend peut-être compte dc l'assèchement 
de la couche supérieure du sol exposée au soleil 
après l'enlèvement des mauvaises herbes vers la fin 
du cycle de végétation de la récolte, opération qui, 
selon Kang (Moody et Ezumah. 1974) supprimerait 
la couche végétale formée par ces plantes. 

Les époques où les plantes adventices ont sérieu- 
sement affecté le rendement en tubercules ont coïn- 
cidé avec les intervalles pendant lesquels la réduc- 
tion des paramètres de croissance et de développe- 
ment révélait un potentiel décroissant du rendement. 

Compte tenu de la baisse de rendement la plus 
prononcée dans chacune des phases, l'incidence des 
mauvaises herbes durant la phase III du cycle végé- 
tatif a été de 65 % plus marquée que durant la phase 
I, de 36 % de plus que pour la phase Il et de 10 % de 
moins que pour la phase 1V. 

Dès la 8 semaine après la levée de la récolte, la 
production de biomasse des plantes adventices s'ac- 
centuait dans les parcelles d'igname enherbées, et 
les espèces représentées étaient nombreuses et va- 
riées. A cette époque le développement des racines 
de l'igname blanche avait fortement ralenti. La pro- 
duction de biomasse des plantes adventices reprenait 
aux phases I et II de la végétation, lorsque la réduc- 
tion des paramètres de croissance et de développe- 
ment indiquait un potentiel décroissant du rende- 
ment. Les résultats obtenus font croire que les 
dommages causés à la récolte par les mauvaises 
herbes au début de la saison, pendant la période de 
végétation, s'amplifient au cours de la phase de 
reproduction. Ces réductions des paramètres de 
croissance et de développement de la récolte ont été 
en corrélation étroite avec la réduction proportion- 
nelle du rendement en racines fraîches à la récolte. 
Le fait de laisser l'igname non sarclée pendant un 
certain temps à compter de quatre semaines jusqu'à 
la pleine saison entraîne certaines pertes de crois- 
sance et de développement pour la récolte et. consé- 
quemment, de son rendement. Cependant, l'action 
des plantes adventices se révèle la plus domma- 
geable aux stades de végétation et de grossissement 
des tubercules. 

Nous soulignons le fait que les résultats présentés 
ici valent pour les conditions et l'environnement 
dans lesquels l'expérience s'est déroulée, Ils pour- 
raient être différents avec une flore de plantes adven- 
tices de composition différente. 




